
LA BOÎTE À OUTILS
DES PROFESSEUR·ES

J’ENSEIGNE
L’ÉGALITÉ  
FILLES-GARÇONS
2e édition

Naïma Anka Idrissi
Formatrice en école de travail social et chercheuse en sociologie à l’université Paris 8 
Vincennes-Saint-Denis (LEGS).

Fanny Gallot
Formatrice et chercheuse en Histoire à l’INSPE de Créteil (UPEC, CRHEC), ancienne profes-
seure de Lettres-Histoire en lycée professionnel.

Gaël Pasquier
Formateur et chercheur en sociologie à l’INSPE de Créteil (UPEC, LIRTES), ancien professeur 
des écoles et ancien directeur d’école « maternelle ».



© Dunod, 2023
11 rue Paul Bert, 92240 Malakoff

www.dunod.com

ISBN 978-2-10-083654-3

Les QR codes et liens hypertextes permettant d’accéder aux sites Internet proposés dans cet 
ouvrage n’engagent pas la responsabilité de DUNOD ÉDITEUR, notamment quant au contenu 
de ces sites, à leur éventuel dysfonctionnement ou à leur indisponibilité d’accès. DUNOD 
ÉDITEUR ne gère ni ne contrôle en aucune façon les informations, produits ou services 
contenus dans ces sites tiers.

Certaines figures de cet ouvrage ont été réalisées à l’aide 
d’élements conçus par freepick.com et flaticon.com

Conception graphique des schémas : Delphine Panel
Concept de couverture : Hokus Pokus Créations

Mise en page : Belle Page

Nos livres sont imprimés sur des papiers certifi és 
pour réduire notre impact sur l’environnement.

Le format de nos ouvrages est pensé 
afi n d’optimiser l’utilisation du papier.

Depuis plus de 30 ans, nous imprimons 70 % 
de nos livres en France et 25 % en Europe 
et nous mettons tout en œuvre pour augmenter 
cet engagement auprès des imprimeurs français.

Nous limitons l’utilisation du plastique sur nos 
ouvrages (fi lm sur les couvertures et les livres).

NOUS NOUS ENGAGEONS EN FAVEUR DE L’ENVIRONNEMENT :



— 3 —

LA BOÎTE À OUTILS DES PROFESSEUR·ES – J’ENSEIGNE L’ÉGALITÉ FILLES-GARÇONS

Avant-propos

M
 
ettre en place une éducation à l’égalité des sexes nécessite de se déprendre de 
plusieurs illusions mises en évidence par les recherches en éducation :

 i La première consiste à supposer que l’École française construit actuellement l’égalité 

des sexes.

 i La deuxième considère qu’il suffirait d’attendre que le temps fasse son œuvre pour que 

l’égalité advienne.

 i La troisième, enfin, estime que l’École peut finalement peu de choses : soit parce qu’elle 

ne figurerait pas parmi les principaux responsables de la socialisation inégalitaire des élèves 

selon leur sexe, qui seraient davantage à chercher du côté des familles et des médias ; soit 

parce que son action ne sera jamais qu’une goutte d’eau en raison de la prégnance des 

forces participant au maintien des rapports sociaux de sexe traditionnels.

En réalité, si la mixité scolaire instaurée dans les années 1960 et 1970 a permis aux filles 

et aux garçons d’être confronté·es aux mêmes savoirs dans les mêmes classes, l’institution 

scolaire continue à les traiter différemment et de façon inégalitaire. La prise de conscience 

de cette situation a été possible grâce aux recherches sur le genre en éducation et aux mobil-

isations féministes qui, par leurs analyses, permettent d’envisager des pistes d’action pour 

enseigner et éduquer à l’égalité des sexes.

Un double objectif

L’objectif de ce manuel est donc double :

 i comprendre que le système de genre et les inégalités entre les sexes se (re)produisent à 

l’école (et donc que les enseignant·es y prennent part) ;

 i envisager comment les enseignant·es peuvent participer à la construction de l’égalité 

des sexes, à la lutte contre le sexisme et les discriminations avec lesquelles il s’enchevêtre 

(homophobie, transphobie, classisme, racisme, etc.).

En ce sens, ce manuel souhaite s’inscrire dans une perspective intersectionnelle : les inégal-

ités entre les sexes ne se construisent pas isolément d’autres rapports de pouvoir, de « race », 

de classe, de sexualité, entre autres.

Quelle pédagogie ?

Promouvoir l’égalité des sexes à l’école nécessite d’être attentifs et attentives au cadre d’en-

seignement, aux valeurs transmises mais également aux savoirs enseignés. Ceux-ci ne sont 

pas neutres et véhiculent encore bien souvent des représentations hiérarchisées des sexes. 
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Pour ce faire, ce livre a souhaité se référer à deux principes pédagogiques mis en évidence 
par Élise Devieilhe (2014) :

 i La pédagogie critique de la norme, c’est-à-dire le questionnement des normes et des 
catégories sociales qui sont produites par des rapports de pouvoir et qui passent souvent 
à tort pour naturelles ;

 i La pédagogie inclusive ou la pédagogie égalitaire (Collet, 2016), c’est-à-dire la construction 
d’une École qui s’adresse réellement, et non pas seulement par principe, à tout le monde.

Ce livre s’oppose donc à ce qu’il serait possible d’appeler « la pédagogie de la tolérance » qui 
dit prendre acte de la diversité des individus, mais pour cela met en place des adaptations 
de circonstances ou des palliatifs supposés « compenser » l’inégalité de leur position. Cette 
« pédagogie de la tolérance » ne prend pas la peine de s’intéresser à la manière même dont 
cette différence est produite au sein d’un rapport de force inégalitaire, qui devrait pourtant 
permettre de poser la question de savoir « qui tolère ? » et « qui est toléré ? ».

Prendre le temps d’observer,  
tenir compte du contexte de la classe 
et de sa dynamique
Cet ouvrage s’adresse aux enseignant·es des premier et second degrés, des filières générales, 
professionnelles et technologiques. Ses propositions se veulent concrètes. Pour autant, il ne 
propose pas des outils « clés en main » qu’il s’agirait d’appliquer à la lettre. Il entend avant 
tout initier un questionnement, offrir des pistes d’actions, qui nécessitent d’être adaptées à 
la réalité toujours mobile et complexe des situations de classe. Il vise enfin à encourager les 
enseignant·es à s’emparer des enjeux de l’égalité des sexes, à construire une dynamique de 
réflexion et d’expérimentation, à en constater les effets pour ajuster leurs actions en fonction 
de leurs réussites et, parfois, de leurs erreurs qui sont autant d’occasions pour initier d’autres 
tentatives.

De récentes recherches ont en effet montré qu’il était nécessaire de s’intéresser à la récep-
tion des actions menées en faveur de l’égalité dans les écoles et les établissements. Simon 
Massei (2020) a ainsi mis en évidence qu’elles ont tendance à viser davantage les élèves de 
milieu populaire ou perçu·es comme non blanc·hes. Celles-ci et ceux-ci sont ainsi supposé·es 
par l’institution scolaire être plus réticent·es aux valeurs d’égalité et à leur mise en œuvre 
dans le quotidien des classes. Il serait donc d’autant plus urgent et important, même si cela 
peut parfois sembler plus difficile, de travailler avec elles et eux les enjeux liés à la lutte con-
tre le sexisme. Cette approche est problématique pour deux raisons :

LA BOÎTE À OUTILS DES PROFESSEUR·ES – J’ENSEIGNE L’ÉGALITÉ FILLES-GARÇONS
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 i elle tend d’une part à occulter le sexisme des classes moyennes et privilégiées dont les 
professionnel·les de l’éducation ont aussi plus de difficultés à identifier les manifestations ;

 i elle participe à l’appropriation différenciée du discours égalitaire par les élèves selon leur 
milieu social, les élèves ayant tendance à rejouer l’opposition entre « eux et nous » qu’iels 
perçoivent dans le discours de l’institution. Les filles et les garçons de classe moyenne et 
favorisée mobilisent ce discours dans une logique distinctive perçue comme conforme aux 
attentes scolaires et susceptible de les différencier des « autres », les élèves de classe popu-
laire. Ces derniers et ces dernières tendent pour certain·es d’entre elles et eux à performer 
leur adhésion à des valeurs traditionnelles de virilité ou de féminité, indépendamment de 
la manière dont elles et ils jouent et négocient réellement dans leur quotidien avec ces 
normes.

Ces résultats de recherche invitent à penser et mettre en œuvre une éducation à l’égalité des 
sexes qui se saisisse de cette complexité. Le sexisme, tout comme par exemple l’homophobie, 
le racisme ou l’antisémitisme, n’est pas le fait d’individus appartenant à des milieux sociaux 
particuliers alors que d’autres en seraient exempts. Il traverse l’ensemble de la société. Si cer-
taines de ces manifestations paraissent euphémisées, voire plus respectables, elles n’en sont 
pas moins présentes et doivent être combattues sous un prisme qui ne vise pas à considérer 
qu’elles sont le fait d’individus perçus comme différents mais à les envisager comme faisant 
partie d’un système. De la même manière, il importe de se méfier d’un discours qui entend-
rait « psychologiser » ces discriminations qui seraient alors vues comme le fait de quelques 
personnes qu’il s’agirait de moraliser et de soigner.

Effervescence féministe et répercussions 
dans l’Éducation nationale
Depuis la première édition de cet ouvrage en 2018, une nouvelle dynamique féministe a 
amplifié son affirmation sur la scène mondiale. La seconde moitié des années 2010 a été 
marquée par des mobilisations massives dans le sillage du mouvement #MeToo de dénon-
ciation des violences faites aux femmes. Celles-ci se répercutent en France dans l’Éducation 
nationale. En septembre 2020, un mouvement de lycéen·nes, #BalanceTonBahut, s’est ainsi 
mobilisé contre les restrictions vestimentaires visant spécifiquement les filles. Il entendait 
contester le regard adulte surplombant que charrie le terme d’« hypersexualisation » des 
adolescent·es. L’institution scolaire a également été confrontée aux suicides d’élèves trans 
et homosexuel·les pour lesquels sa responsabilité a été questionnée. Confrontée à l’ensemble 
de ces situations, l’Éducation nationale a tardé à réagir mais elle tend toutefois à renforcer 
les textes et dispositifs existants dont l’application est maintenant à assurer. Ces mobilisa-
tions, ces suicides, rappellent que sur ces sujets liés aux questions d’égalité, c’est parfois 
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la vie des élèves qui est en jeu. Elle met en évidence l’importance pour les personnels des 
établissements d’être accompagnés, outillés pour rendre opérationnelles les politiques édu-
catives en faveur de l’égalité des sexes mais aussi pour faire face aux résistances et aux 
oppositions, y compris au sein de l’institution.

L’École est en effet confrontée à un paradoxe : éduquer à l’égalité des sexes dans une institu-
tion dont le fonctionnement est encore inégalitaire tant sur le plan des savoirs, de la pédago-
gie, de l’occupation des espaces, que dans l’organisation du travail de ses professionnel·les. 
Ce livre souhaite donc encourager l’ensemble des personnels éducatifs (enseignant·es, con-
seillères et conseillers principaux d’éducation, personnels de direction, etc.) à initier des 
actions dans le cadre de leur fonction et à participer à un mouvement qui ne viserait pas 
uniquement à agir en direction des élèves ou à lutter contre les discriminations, mais entre-
prendrait de questionner l’institution et son fonctionnement pour qu’à l’école les élèves puis-
sent faire l’expérience concrète de l’égalité des sexes.
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Dossier

1 LE GENRE, 
UN CONCEPT 
POUR (RE)PENSER 
L’ÉCOLE

classe 
sociale

genre
race

En 2013, l’Éducation nationale met en place les ABCD de l’égalité, un programme expé-
rimental visant à lutter contre le sexisme et mettre en question les stéréotypes de 
sexe en s’appuyant sur « les savoirs scientifiques issus des recherches sur le genre » 

(ministère de l’Éducation nationale, 2013). L’introduction de ce concept à l’école suscite 
de nombreuses polémiques, rumeurs et inquiétudes. L’École est accusée de promouvoir 
« la théorie du genre », qui viserait à imposer aux élèves certaines conceptions de la famille, 
de la sexualité et de l’ordre social : inversion des rôles entre les filles et les garçons, promo-
tion de l’homosexualité, etc. Les attaques conduisent au retrait des ABCD de l’égalité. Pour 
dissiper les possibles malentendus, ce premier dossier vise à expliquer le concept de genre 
et à montrer l’intérêt de son usage dans le cadre scolaire afin de penser les pratiques et 
les postures des enseignant·es.

Le genre, un concept pour penser les inégalités entre les sexes
Si « la théorie du genre » n’existe pas, le genre donne lieu, en revanche, à des théorisations 
au sein de divers champs de recherche et constitue un concept. Il permet de comprendre 

http://dunod.link/ 
baoegal23-001

Convention 
interministérielle pour 
l’égalité entre les filles 

et les garçons
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1
Dossier

la manière dont la vie sociale est structurée, dans une opposition fondamentale entre ce 
qui est considéré comme féminin et ce qui est considéré comme masculin. Or, cette vision 
et cette répartition du monde ne sont ni naturelles, ni égalitaires. Au contraire, comme 
le soulignent des auteurs et autrices à l’instar de Cendrine Marro (2012), le genre est un 
système de normes de sexe hiérarchisant, producteur d’inégalités, qui légitime ces inéga-
lités en les naturalisant.

En quoi le personnel éducatif est-il concerné ?

L’enfance et l’adolescence constituent des moments clés, au cours desquels les individus inté-
riorisent les représentations et les normes de sexe qui prévalent dans une société donnée. 
Ce processus ne s’opère pas uniquement au sein des familles, mais également à l’école. En 
cela, le système scolaire contribue lui aussi à (re)produire les inégalités entre les sexes. Les 
recherches à ce sujet ont montré que si les performances scolaires des filles sont légère-
ment supérieures à celles des garçons, les filières scolaires restent ségréguées (que ce soit 
dans l’enseignement technique, professionnel ou général) et il est observé que les filles ne 
parviennent pas à tirer parti de cette meilleure réussite lors de leur orientation ou sur le 
marché du travail. Les garçons de milieu populaire sont quant à eux davantage touchés par 
l’échec scolaire, sans pour autant que les filles de milieu populaire soient épargnées. Les 
garçons dans leur ensemble sont par ailleurs plus touchés par les punitions et les sanctions.
Toutefois, l’école est aussi un lieu au sein duquel il est possible de prendre conscience de 
ces mécanismes, de promouvoir l’égalité des sexes, de lutter contre le sexisme et a fortiori 
d’autres inégalités telles que le racisme, le classisme (lié à la classe sociale) et les discrimi-
nations vécues par les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, trans, queer et intersexes 
(LGBTQI), afin de construire de véritables situations d’apprentissages égalitaires. Il s’agit 
d’ailleurs d’un objectif affiché de l’Éducation nationale.

Un concept complexe

Le genre est un concept éminemment complexe, 
qui ne se réduit pas à décrire les différences et 
les inégalités entre les femmes et les hommes. 
Ce premier dossier vise donc à proposer quelques 
repères centraux. Il s’appuie pour cela sur les défi-
nitions proposées par Laure Bereni, Sébastien 
Chauvin, Alexandre Jaunait et Anne Revillard dans 
leur livre d’Introduction aux études sur le genre 
(2020). Après avoir montré en quoi le genre est 
une construction sociale et historique (Outil 1), et 
que cette construction s’établit dans un rapport 
relationnel d’opposition entre ce qui est considéré 
comme féminin ou masculin (Outil 2), il s’agira 
d’expliciter ce qu’est un stéréotype (Outil 3) et 
comment le système de genre génère et légitime 
des rapports de domination (Outil 4). Ceux-ci 
sont par ailleurs imbriqués dans d’autres rapports 
de domination tels que la classe sociale et les 
processus de racisation (Outil 6).

 Les outils
1  Comprendre que le genre est une construction 

sociale et historique ..........................................................14

2  Décrypter le genre en tant que système  

hiérarchique et binaire ..................................................... 18

3 Interroger les stéréotypes.............................................. 20

4 Des différences qui masquent les inégalités ..............26

5 Corps et genre ....................................................................28

6  Comprendre comment les dominations 

s’enchevêtrent....................................................................32

7  Développer une pédagogie antivalidiste  

au prisme du genre ...........................................................36
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Outil
21

Comprendre que le genre est une 
construction sociale et historique

Distinguer l’acquis de l’inné

Inné

Acquis

 En résumé

« On ne naît pas femme : on le devient. » Cette 
célèbre phrase de Simone de Beauvoir, qui 
s’applique aux personnes catégorisées comme 
« hommes », illustre le fait que, dès la naissance, 
l’individu intériorise un ensemble de normes 
qui le conduisent à se définir et à être défini 
comme femme ou homme, à intégrer et faire 
siennes certaines représentations du féminin 
et du masculin, et à investir certaines manières 
d’être et de faire qui sont conformes à ces 
représentations. Or, ces normes, ces pratiques 

et ces représentations sont contingentes, c’est-
à-dire qu’elles ne sont pas naturelles, innées, 
là depuis toujours et en tout lieu. Au contraire, 
elles évoluent au fil de l’Histoire et selon les 
sociétés. Elles sont construites au quotidien 
dans les interactions. Ainsi, « les différences 
systématiques entre femmes et hommes ne 
sont pas le produit d’un déterminisme biolo-
gique, mais bien d’une construction sociale » 
(Bereni, Chauvin, Jaunait et Revillard, 2012).
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DOSSIER 1 LE GENRE, UN CONCEPT POUR (RE)PENSER L’ÉCOLE Outil
1

 Avantages
■ ■■ Cet outil constitue une première étape pour 
déconstruire les rapports de domination, favo-
riser l’égalité des sexes et la lutte contre le 
sexisme à l’école.

 Précautions à prendre
■ ■■ Il est toujours plus aisé d’observer la manière 
dont les autres participent à la construction des 
normes de sexe. Débuter par sa propre intros-
pection est nécessaire, comme questionner la 
binarité pour éviter d’enfermer des personnes 
dans des catégories non adaptées (personnes 
trans, intersexes, non binaires).

« On ne naît ni 
femme ni homme : 
on le devient. » 
Simone de Beauvoir.

 Pourquoi l’utiliser ?

Objectifs
 i Prendre conscience que le système de genre 

dans lequel nous évoluons est une construc-
tion sociale et historique.

 i Prendre conscience que tous les individus et 
toutes les institutions, École et enseignant·es 
inclus·es, sont impliqué·es dans ce système de 
genre et participent à sa reproduction.

Contexte
Margaret Mead est l’une des premières cher-
cheuses à montrer que ce qui est « naturelle-
ment » attribué aux femmes et aux hommes 
(l’instinct maternel, la persévérance mascu-
line, etc.) sont en réalité des « rôles sexuels » 
construits socialement et « que les traits de 
caractère que nous qualifions de masculins 
ou de féminins sont, pour un grand nombre 
d’entre eux, sinon en totalité, déterminés par 
le sexe d’une façon aussi superficielle que le 
sont les vêtements, les manières ou la coiffure 
qu’une époque assigne à l’un ou l’autre sexe. » 
(Mead, 1963).

 Comment l’utiliser ?

Étapes
Si l’on admet que ce qui est attribué au féminin 
et au masculin est socialement et historique-
ment contingent, il est important d’identifier 
les mécanismes de cette construction :
 i L’intériorisation. Le système de genre se 

produit et perdure parce que les individus 
intériorisent des normes de sexe, durant la 
socialisation primaire (famille et école) puis 
secondaire (pairs, travail, loisirs, etc.).

 i La répétition. Si le système de genre est si 
efficient et paraît si naturel à la majeure partie 
des membres d’une société donnée, c’est parce 
que les normes, les représentations et les pra-
tiques qui lui sont associées sont répétées par 
les individus dans la quasi-totalité des sphères 
sociales dans lesquelles ils évoluent.

 i L’imposition. Une fois les normes de sexe 
intériorisées, les individus s’y conformant 
tendent généralement à les imposer aux 
autres, car elles leur paraissent « naturelles » 
et préférables.

Ces mécanismes d’intériorisation et de repro-
duction peuvent être inconscients : les per-
sonnes ont l’impression de penser et d’agir 
comme elles le font parce que cela leur semble 
« naturel », « normal ». D’autres fois, ces méca-
nismes sont conscients et visent à échapper 
aux processus décrits dans l’Outil 3 (stigmati-
sation, discrimination, invisibilisation).

Méthodologie et conseils
Pour réfléchir à sa posture et à sa pratique 
enseignante au prisme du genre, il est oppor-
tun de chercher à :
 i bousculer les évidences, à déconstruire ce 

qui paraît « naturel » et « inné » ;

 i prendre conscience de son rôle dans la 
(re)production et l’imposition des normes de 
sexe. 
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 Exemple –  L’École, une institution (in)égalitaire ?  
(École, Collège, Lycées général, 
technologique et professionnel)

Contexte
Il est tentant de penser que les inégalités entre 
les sexes résultent uniquement de l’action des 
familles, et non pas également de l’organisa-
tion de l’École et des pratiques enseignantes. 
Il serait donc difficile de déconstruire le genre 
sans se placer en porte-à-faux de l’éducation 
familiale. Si ce point de vue est partiellement 
vrai, il ne doit pas conduire à occulter ce qui se 
déroule au sein des écoles, des établissements, 
dans l’espace de la classe, non pas uniquement 
du fait des relations entre les élèves, porteurs 
et porteuses de manières d’être et de faire 
acquises dans leur famille, mais aussi du fait 
de l’organisation des institutions, des pratiques 
et des postures enseignantes.

Objectif
Le genre constitue un outil et une catégorie 
d’analyse pour prendre de la distance et obser-
ver l’école, l’établissement et l’espace de la 
classe. Il s’agit de réfléchir à leur organisation, 
puis à ses propres pratiques et postures ensei-
gnantes afin d’entamer un processus de décons- 
truction vis-à-vis de soi et auprès des élèves.
Personne d’autre que vous ne vous regarde 
lors de cette introspection et de cette obser-
vation : il importe donc de ne pas vous pla-
cer dans une posture de déni en acceptant 
que les recherches qui décrivent la manière 
dont l’École (re)produit les inégalités de sexes 
décrivent certainement ce qui se passe dans 
beaucoup d’écoles, d’établissements et de 
classes, y compris les vôtres.

Étapes
 i Relever les fonctions occupées et les tâches 

réalisées par les femmes et les hommes dans 
l’organisation de l’école, de l’établissement 
comme de l’institution (disciplines ensei-
gnées, niveaux de classe, ménage/Atsem 
(Agent·es Territorial·es Spécialisé·es des 
Écoles Maternelles)/enseignant·es, encadre-
ment, etc.).

 i Avoir des appuis statistiques pour agir.

Déroulement

Observer l’École afin de prendre 
conscience des représentations implicites 
qu’elle véhicule auprès des élèves.

Qu’apprenons-nous d’une observation atten-
tive de l’École, en tant qu’institution en géné-
ral, de la « maternelle » au lycée ?
En se confrontant à l’École, les élèves voient, 
intériorisent et confortent plusieurs rôles de 
sexe, des stéréotypes et des inégalités :
 i les métiers subalternes sont souvent réser-

vés aux femmes et plus spécifiquement aux 
femmes racisées (Atsem, service, ménage) ;

 i plus l’âge des élèves augmente, plus il y a 
d’hommes enseignants ;

 i par son nom même, l’école « maternelle » 
conforte cette représentation : il s’agirait de 
faire preuve des qualités attribuées aux mères 
(et non aux pères) avec de jeunes enfants, de 
les « materner ». Pour cette raison, dans ce 
livre, nous placerons ce terme entre guille-
mets ;

Comprendre que le genre est une 
construction sociale et historique
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DOSSIER 1 LE GENRE, UN CONCEPT POUR (RE)PENSER L’ÉCOLE Outil
1

 i les disciplines scolaires ne sont pas à l’abri 
d’une répartition sexuée des compétences ;

 i les postes de direction et d’encadrement ou 
d’inspection sont plus souvent exercés par des 
hommes.

Cette répartition construit et conforte l’idée 
que les métiers du care, c’est-à-dire les métiers 
du soin, sont « féminins » et conviennent 
davantage aux femmes, à l’instar de certaines  
disciplines liées au langage et à l’expressivité, 
tandis que la prise de responsabilité, l’exercice 
physique et les sciences seraient par définition 
« masculins ». Elle montre également que le 
travail avec les enfants en bas âge est décon-
sidéré, tout comme le travail de ménage, et 
qu’il est de ce fait déserté par la plupart des 
hommes.
Par ailleurs, le fait que les femmes et les 
hommes exercent les mêmes professions n’im-
plique pas pour autant qu’elles et ils réalisent 
les mêmes tâches et que leurs pratiques pro-
fessionnelles soient égalitaires. Par exemple, à 
l’école « maternelle », que ce soit dans l’exer-
cice de la profession d’enseignant·e ou de celle 
d’animateur·rice, les sociologues Elisa Herman 
et Yveline Jabouin ont montré qu’en raison des 
normes de sexe et de la crainte de la pédocri-
minalité notamment, il se (re)met en place une 
organisation en défaveur des femmes, différen-
ciant les tâches considérées comme nobles ou 
moins nobles : les hommes surveillent moins les 
toilettes et les dortoirs, changent ou douchent 
moins les enfants, n’organisent pas les mêmes 
activités que les femmes, etc.

En statistiques

L’École reproduit donc les inégalités. En 2021, 
on remarque que, dans le premier degré public, 
84 % des enseignant·es sont des femmes 
(91 % dans le privé) et que ce sont quasiment 
exclusivement elles qui enseignent en école 
« maternelle » (96 %). Elles ne sont plus 
que 58 % dans le secondaire (68 % dans le 
privé) et 40 % dans le supérieur où seulement 

28 % de femmes accèdent au corps de profes-
seur·es des universités. Les femmes sont 65 % 
à détenir le CAPES et 53 % à être agrégées. 
Dans le second degré public, 79 % de femmes 
enseignent le français, 83 % les langues, mais 
seulement 44 % les mathématiques, 43 % la 
physique-chimie, 42 % l’EPS et 39 % la phi-
losophie. Aussi, 92 % des AESH en charge 
des élèves en situation de handicap sont des 
femmes.
Sur le plan de la prise de responsabilité, les 
femmes représentent 42 % des personnels 
d’encadrement supérieur, 52 % des personnels 
de direction et 56 % des inspecteurs et inspec-
trices du premier degré et 47 % des inspec-
teurs et inspectrices pédagogiques régionaux 
du second degré.
Femmes et hommes ne touchent enfin pas 
les mêmes salaires et ne bénéficient pas des 
mêmes promotions. Le Bilan Social de l’Édu-
cation nationale note pour l’année 2018 : 
« Dans le premier degré public, le salaire net 
des hommes est supérieur de 10 % à celui des 
femmes (6 % dans le secteur privé) et, dans 
le second degré public, de 8 % (6 % dans le 
secteur privé). […] Le niveau et la part des 
primes sont également plus élevés pour les 
hommes [37 % d’écart pour le premier degré 
public, 27 % dans le second degré public (23 % 
dans le privé)]. […] En particulier, les hommes 
ont une plus grande propension à effectuer 
des heures supplémentaires, percevant, en 
moyenne tous corps confondus 47 % (dans le 
public) à 44 % (dans le privé) de plus que les 
femmes pour des heures supplémentaires. Ils 
exercent également davantage de fonctions 
rémunératrices. » (MEN, 2020, p. 166).

Observer l’École et s’observer soi-même

Il s’agit d’avoir conscience des inégalités au 
sein même de l’organisation scolaire. Le but 
étant de travailler à favoriser l’égalité dans un 
cadre qui n’a pas encore atteint lui-même ce 
qu’il souhaiterait construire et diffuser.




